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ISA êO A BONnmeCo i mur devaient. ,a législtore
comprit bien toute l'injustice quill y avait

Nius naons à no.us plaindre d'ût gran å agiriinsienvers ces créancirs. Auni k
tonbre de nosi abonné . ville ed ta-ellehlptaese"rilans ce'te méme ses-
caipagie, <u négbgent de ;payer leur sion de 184.5,r ne " titpour constater
abonnement a nfotre jIttnrfaL. C'et une au juste. les dttes deA différents di-tiicts

0Isez singulière rianière d'encutrager les muitiptîux m.anle* Ba"Câaiada, et les
gens. Depuii unmois, pnijî une seule lel- moyens à leur disposition pour les acquit-
ire d'argent noiu elt parvenue de la. Cam- ter." En fiisamnt-une pareille loi, le but de,
pagne. Il nouis semble pourtanrt 'lIte les la législature était ,vilemment, non 'une
propréitaseo de jrnauîx gagnent beo leur simple curiosité, mais bien 1e paiemenàt
argent et que le mroins iîu'oni devrait ,iure une époque postérieure des diffòrentes
pour favniriser les progres dt journah oe sommes dûes par les conseils de di<trics.
candiensertit:e payer -ces: c omptes 45-. Au<si le secrétatre1ipoWniial d'alors é-
bunnemus. Nos priiis donc. cei, qui- envaht, le 13 octobre siivitnt, une leutre cir-
nois doivent Pannée.1S49 de lvouloir> niel cuai e aux prefêts et-grefiers'desý conseill
payer au pltt, soit à nos agents ou. par e ent supprimes, et leur :deman-
ettre. ls voudront bin.se. rappeler que dam t i elhi transmettre aussitôt que possible

pour publier des journaux, comme pour Iln état de l'actif et du passif de chacui dIe
fire la guerre, il faut de lt'qgent. ces Conseil, ; et le miistèré, confoîrmé.4 -

Not prions asi nos AGENTS, qui ment -tei cité en dernier lieu, dépsa it
ont reçuîlesicoiptes.en Septembre dernier dans te 15 premiers jours de la sesion du
de vouloir bien c rllecter és somies au parlemt ni îile 1846, cet état dont voici le
plus vite et nous les.exjpédier par la ,malle. resump -

b'Â11IDPLiL.1 RELIGION
IE LA PATRIE.

Le trnc ah neelle quand 'honneur, la
rmigion et la bonne roi nie l'environnent pas.,

QUIBPC,26 DÉCEMBRE, 180.

(rmL fsee 'liecr nous cmpêl cide publir
ainefeuille cntière cejour.

District mun iipal de Dettes, En cise

u n( hant)
Portiieur, -
lit
Mu lsciutbe

Lcinser

Benuharntais,

Trois- Ittuîerca,
lN;icott;
Sherrooke,

mitutio ski,
Cladiére,
Kamoura ka,
Dorchester,
-Cguensi-.
St Thoist
Gaspé,
Bonaventure,

Totaux

£476 3 A
532 193

135 1.6
571 O'"
417 17

1 Ji 5
1923 Io 9

1149 2 6
83 5 0

1.16 tl. t6
624 t4 4
858 t0 7
-188 6 3
753 0 8

1283 136
149 180
389 77
b5 168
15 84

,16-t 810
204 13 t
107 8 3

c12.554 56

S 3 0
's3 9

.1 10 7
42 lu O

tt 190

£10 Il 4

UNE LOI a PASSER. Ce tableau ftait voir que depuis quatre
attlniées et phus il est dL un fiort tIutianIutt aux

Durant chaque sesioYnt ut parlement le- créinlciers des antciens conseils municipaux
pims trois ails et surtilut durant la lerière rmais la législature rn'a encore rien statué à
îsin, il a été devant les dleux Ve sujet. Il faut bien remarquer (lite les
chambres de nibriirenttes pétitions le di- JUSTES réclamations des créanciers ne sefèrentes parties duu Eis-Carinuda, derun- montent pais à £12,554, comme le donne-
dant à la législatrure de passer une loi pour rait à croire l'état qui précède.
puiirvær au paiement des créaniciers des Ptc armi ces rclamations il emu est, il est
anciens conseils de ditnvt. Le minitière, vrai qui sont basées sur des jugements, deinterpellé sur cette quuestiont par le repré- nos cours de Juistce ; il en est d'autres quisentant du com téle Rouville, répondit par ont été reconius par les conseils eux-mé-
lhn. M. LaFontaine que le cabinet nue mes ; ces deux soites de dettes sent justes
pouvait présenter duranut cette sesit mn et doivent étre payées sans pinus de délai.
proet dt loi tel que ddmndé, mais u<muna Quant aux aurezcu se sera à tue commis-i entendre qu'il en présenterait un i la sion à les examiner et à ci décider. Cetteprochaine sessin. Comme il peut se faire tiihe mue sera pas aussi dilicile qu'on pour-qu'un certain nombre de nos lecteurs ue rait ls croire; car les comptes sont en lé-sachent pas precsémîett le sujet dont il tail dans lesjournaux môme ude la chambre,'agit. nous avons cru devoir leur en pré-. et il s'y trouve certains items qui méine, àparer un historique. première vute, slont évidemment trop forts,En 184.0,le CoNsEm. SPfctAr. qui était et certainsautres absolument imadmisibles.alors la législature du pays, passa unie or- Au reste, nsouis supposons qu'une sonmmednnnance (4 Vict. cha l. 3.) intitulée : dhe £9,000 suffirait pour acquitter cette det-Ordonnance pour pourviur a, et régler te d'honneur, dette qui date pour umn grandlélection et la nmiinlation de certains olli- nombre de créanciers depuis 1841, dontCiers, dansles Jdiffrentes paroisses et town- lu non-paiement a été pour plusieurs autresmlilis de cette prou-inece, et pour faire d'au- une vraieruine, et prive de ce qui leur esttres dispositions concernant les intérêts l- dû plus de quatre cents individus. .
caux îles hiabitants de ces divisions de ta Mais on va nous dire : '- quels moyens.1province ;,"il en passa aussi utile aulre C4  prendre pour pa rveniir à ce but I" A celaVi chLtp. '4,) intitulée : " Ordonnance nous répondons d'abord que nous avonsQUI Pourvoit au meilleur gouvernement de ipleine confiance dans l'habilité des lion.-celle provme, en établissant des autorités res actuellement au pounvoir,'qui déjà n'ontldeaeset municipales, en icelle." Par ces pas reculé levant des tâche bien plus diffi-9lil fini créé dans le Bas Canada ciles, et qui trouveront sans1doute quel est1

tuquiaire dtisineils imumncipatux, qui éli- le mode convenable pour cet objet. Quant1ies cuseils composés chacun d'un a nàous, nous pensons que, vS que c'est parcertain nombre de menibuhres, et ces conseils le fati même dela législIIture que les créait-le ninunient des olliciers, tels qu.e gref- ciers en question n'ont pu jusquici se fairefirs, secrtaires, trésoriers, &c. payer le leur créances, c'est à celle-ci à
le t orgaisaiîn foi~tionnint nut l, et trouver le moyen de leur rendre maintenante i descanIpagnmes la regardant com- et pronipmitemiet ieic justice qui ne pourrapr insl efsante et imîrprre, l- uparlement malgré tout être ranrlée que comme tar-rit lacise n considération, et te 29 mars dive. Il conviendt-situdonc. selon nouis qu'ilrappela lgrdonnance 4 Vict. chap 4, fût fait ine èmission spéeiale de bons pro-en ssan ua acte (8 Vict. chai). 10,) in- vinciaux au montant requis par l'acte, àsnu tlActe pour rappeler certaine or- étre passé. La commision qui seraity

d'mnemnéentionnée' et pour pourvoir nommée pour examiner et décider quelcnt anripls e cace à l'ablsse- est le juste montant les réelanmations, fo-dent d'autorités locales et muisicipales rait rapport à lVéxécutif, et le receveur gé-.ns le Basd acdb." .. nérat paierait enm bons provinmciaux à chaquem der ier acte, en abrogeant la pre- créancier le montant qui aurait été fixé'aiere lui tIc municipatités de distritets, et appiouvé'par liecutif. De celte ma-aisRitssai nr anciers îles d nièreces cranciers n'prouveraicnt que
s crans moyens de tcfoirepayer peu de rerard, et justice- serait enfi n.ei réancr.s, pniqu'il ds'trUisaRit lemsicorps tun.

Quand ait modeà aadopter poir faire rem-
burerAl caisse provinciale le montant
ainsi avancé,ce serait à la légi½lature et str-
tout au gouivernement a le.proposer. Nous
supposons qu'il s agirait dans ce cas de dé-
terminer ai juste ta part :de chacune dea
miiniîripaiitésiactuelltes dans celte dette con-
tractée par leurs devanciew, la manière
do'nt elle l'aequittérait, et dais quel espace
de temps ce remboursement devraits'fec-
tuer..

Au leate, -quelque soI' le moyen à pren-
dre, il est certait! qu'il est grandement
temps quiejtustice soi rendue en cette ma.
tiére. Cette question pendante depuis
plu.ieuies années ; et il seirible que,pour
enseigner ai peule quil doit obéir aux lois
et les laisser fonotonner iLfautque le lé-
gislateur donne l'exemple lui-nime, et ne
laisse pas sans protection.c2ux qui ont bien
voulu mettre la;main à l'ou:vre et essayer
de servir la cause pubigme. Nous ne dot-1
tons pas que l'administration actuelle, éle-
vée au -pouroir:par le vreu dut: peuple, ne
tienne.compte des pétitions nombreuses et
réitérées <guilui onitpre.sentep d.epis pmu-
sieures années ai sujet de cea créances, et
quelle n'obtienne la passation durant la lro
chaine session des chambres d'une'loi pour
tes faires acquitter ans délai. C'ett d'ail-
leurs ce que l'onaal droit d'attendre d'ulm
goivérnement libéral, qui a déjà réformé
tant d*abus et qui ne saurait voulir lais-
ser plus longtempsubsister cElui dont nous
trous plaggnons.-( Communtfuë.)

Amendes et confscadtions.-Les person-
nes siivantes ont été récemment sommées
par l'Inspecteur du Revenu, devant les
Magistrats, epour infraction des lois des li-
cences et autres.

R. Bowtes, épicier, poursuivi pour avoir
détaillé des liqueurs fortes sans licence isur
confession de jugement le poursuivant lui
fit remise sur sa part. Charles Veilleux,
pour avoir tenu hotel sans licence, at Cati
Rouge, sur confession deingement, égale
remise. A. Joteatu, convaincu après con-
testation d'avoir tenu sans licence hotel sur
le Chemin île la Pet:te Rivière, fut condam-
té à l'amende entière, laquelle avec les

frais de poursuite et d'exécution se monta à
la somme de £17 19 6, à défiut de paie-
neîît ses meubles et effets le ménage fu-
rent vendus à la criée publique sur le rrar-
ché St. Patul en satisfaction lu paiement
contre liui obtenu. Henry O'Connor, A.
Fraiser, Jas. Devlin, épiciers ; Ls. Simard,
et Edi. Quinn, atbergites ; W. Eion,
marchand( le fer et A. Letourneaux, Flav.
Lortie et Narcisse Matte, toits trois boit-
celmrsîlu marché St-Paul, furent aussi mis
à Parrenide pour s'être servi de poids et de
mesures non estampés dans l'exploitation
de leur commerce, contrairement a la inou-
velle loi A et égard. De nombreuses cion-
fiscations de poids, de mesures, de verges
etc. ont été Faites.

On nous informe que d'après des instruc
tions reçues, l'Inspecteur du Revenu doit
adopter des mesures rigoureuses porli le re.
couvrement des droits provinciaux, potur
la suppression du trafic illicit des boissons
fortes qui se fait en cette ville. . Le rapport
des magistrats assemblés eu jalvier dernier
pourr l'octroi des licences d'auberges porte
a 224 le i.hitTre des octrois accordts pour la
ville seule tandis que le regitre du bureau
dès licences ne constate que 175 licences
émanées pour la ville et le district entier:
ceci prouve suiisamment l'opportunité de
mesures coërcitives contre ceux qui vio-
lent la loi sur ce point.--Communigué.

Mr. l'Editeur,

J'aimerais a savoir quel est le plus ridi-
cule des magistrats.qui vouis a fait parvenir
la communication insérée dans votre feuille
du 17 courant, datée de lislet 8 décembre;
ou du correspondant signé •«*'. Car il
serait avantageux pour lepublic et les inté-
ressés de ,avoir à qui répondre, alors
quelqu'un bien inforié pourrait leur dire:

A demain, JACQuoT.

Nouvelles de la Californie. .

Nous publions plus bas une lettre de M.
Achille Chiniquy, parti pour la Californie
dans le mois de septembre dernier ;elle

est écrite de Panama eondate'du 15novem-
bre et adressée à s nfri-e le révérend.
Chiriquy. Cette letire^dortient.les.éa
leisplus importantaet peut-ètre les plus-ex-
acts qte nous ayons eu jusqu'ici, elle ne
devra donc pas marquerd'intéresser tous
ceux qui aurait quelque désir de suivre son

exemple et de S'acdhlnêiaer vers les régions
d'or.

Longueuil 18décembre 1849.
Mlonsieur lEditeur,

Si vulis pensezqpe la lettre ci.jointe que,
je viens de recevoir de mon frère, puisse
intéresser0vs lecteurs et étre de quelque
utilité à ceux de nos compatriotes qui ont
l'intention d'aller à la Californie, je vous
permets de la publier. -

J'ai l'honneur d'être,
M l'Editeur .

votre dévoué se -. r.
C. Cîritr -Tnc. .

Panama 15 novembre 1S49
Mon cher frère,

Dieu soit loué tmc oilA enfin reridu A
Panama, fans accideh. Je cis arrivé à
Ctagres le 31 du miois dernier; et comme
il n'a fallu iassertroisjouirnées dans ce vil-
lage. a qui.on donne île loin le nom si pets
mér ité de ville, j'eus le temrs de le viqler
tout à mou aise, ainsi que le firt qui d'un_
côté dominc,le village et de l'utre com-
mencé l'entrée.de la rivière. .

Aussitôt que nous eûmes .eiê ramarre,
les Indiens entourèrent notre barque avec
leurs canots pour prendre les passagers et
les conduire jusqu'à 50 milles au dessus,dle
Chagres.

Pour moi et six autres voyageurs, rins
préférâmes attendre une jouriée ou deux
afin de choisir une embarcation plus à notre
gout, car celles qui se présentèrent ce pre-
mierjour étaient de très petits canots, qui
ne pouvaient contenir plus de six hommes .
en sûreté ; Ct et pourtant, plusieurs éîmietI,
chargés de dix et quelques uns de douze
pas.agers. Je les regardai donc partir avi:it
moi, sais regret, mais non sans craindre
pour eux quelques accideIts. Hélas ! mies
prévisions devaient bientôt se changer ci
une triste réalité ! parmi eux trois devaient
périr dans les eauxnoires et furieuses de
cette rivière! Le lendemain de notre
départ, noua applimes qu'une des eibar-
cations avait chaviré dans un rapide, et que
trois de mes infortutnés compagnons de
voyage s'étaient noyés !

En débarquant à Chagres, je me diri-
geai vers le centre du village, qui consiste
en unecentaiinede pauvres et misérables.t
huttes n'offnrat d'abri que par leur toit qui
les recouvre ; les côtés n'etant autre cho-
se que quelques perches plantées poursuip-s
porter ce toit. Les Indiens île ce village en
général, mront parti de la pire espèce
d'hommes qui puisse exister. Ils se disent
cathtoliqies, mois leurs usages et letisc
moeurs contrastent d'une manière bien pé-
nible avec les dogmes de notre sainte reli-
gion. Presque tous n'ont pour vètemîent
qu'une Petite ceinture autour des reins :P
les femmes ne sont guères mieu: cachées
et les enfants cpurent dans les rues et sur
les Tlaces, totalement nus.

Je cherchais l'église, et je ne l'îrnuris ja-
mais découverte,si un motifine me Peut mon-
trée ; elle ne dillérait en rien à l'extérieur
d'avec les autres cabanes, si ce n'est par r
deux grosses cloches suspendues piès deI
la porte entre deux poteaux : ici on tte se
sert pas de cordes pour sonner la cloche ;
mais t Indien se tient de bout entre les c
deux en prenant un battant de chaque main e
il frappe sur la cloche et mène un vacarme r
épouvantable. i

je me dirigeai de suite chez Padre ou le e
curé. Le bon Père en caleçon et le cigare t
au bec me reçut assez poliment: il ue fit s
admirer le portrait de notre St. Pére le
pape qu'il avait fait au crayon....Iuîis me v
montra les gravures de toutes les batailles r
de Bonaparte. P

Je lui montrai' en retour mon beau chia-
pelet nionté en argent, dont tu nous fis pré- q
sent à ma femme et à moi le jour de nos l
noces ; il considéra aussi avec beaucoup c
d'attention la médaille que je porte et qui e
me fut donnée par le vénérable évêque de r
Na'ney. jeésila

Comme je désii visiter la forteresse, a
le bon Padre me donna un de ses Indiensp
pour nie conduire. -Ce fort serait encor

un de pilu ridabies qui è.xistent, ?i les
canons étaiehft montés. Oc voit les plus
beau.x canons de cuivre f j -ai Comp ité
32 des piles de boulets, d'obs et. de tri-
trailles de toute, %epèce sont ,-î nrses ç.;et
là iiî le foi t. Je suis assuré qi'urc poi--
gnée de braves pourraient se défendre
longtemps dans ce fort contre tuti cnn"mi.
dix fois plus nomnbreu . Voilà plu, de 150
ana qûe ce fort a été bati par cc-s repa-
gnols, comrne j'ai ri jger pur llsietrs
icscriptions qtej'v ai trotlvées, et il iteste
encore à quel httr Point de ,iuilWnaciée s'é-
tait élevée cette nation aujosrhuii ni
faible.

Je partis le troisième.jour avecnes six
compagnons île voyage et nous n'avions
qu'un seul Indien pour piloter le canot,
deux des passagers s'étant offerts de tra-
vailler pour gagner lenrn passage ; niai-
avant tle départ, il nous fall'' donner nos
25 piastres à ce misérable r, ces gens
Se font toujours payer d'adfo,; afin sans
doute de mieux tromper leur. victimes,
comme il ne manque phs de faire: La
nuit suivante, il it piedf l terre soisprt-
texte de revenir dans in instant, mais 'c'
f1t en vain que nouisl'attendiîtesPe lende-

mn matin et une partie de la journee.
Figure toi notre dsappotement eta
rage d'un certmnombre Fientre nomma.
Nous ne pouvions nous résomurdlre île revd-
nur sur nos pas prendre Un nouveau guide
qui cous aurait trotmpés comminie lepre-
mleL, et ce i'étam "ar sails innt"tde que

-iUU6»regard,.ont e iire encore considéra
ble qn'il fallait franchir sans guide, nous
savions que le pays par ou il fallait passer
était couirert de montagnes, de marais et
coupé par des rivièrs's ou de nombreux
voyageurs, avant nous avaient trouvé la fin
de leur triste pélérinage. Cependant ja-
vais en le bonheur le me procurer une
bonne carte dle la route, j'avais uue excel-
lente boussole et surtout j'éta:s nien de
crnfianuce que le bon Deu ne mhandon-
lierait pias.

Je fi pm'-"r dns ies cotustc de.'i uirem-
pagnons découragés quelque chose de la
condiance qlui U'antimeait. Je leur dis que
je -avis planrfaitemet imanier l'aviron et
conduire ii cauot. Bref on me prend pour
guile et on ue donne le gouvernement dli
la ptite caravane.

C'e-î à ce umom'rit, mon cher frère, que
devait commencer pour moi une série <Pé-
preuves et de mtisères (lont aucune plume

aiti monde rie serait capable mIe tracer un ta-
bteaîu fidèle. Forcé tc travailler toute la
journée sauts relache, nous étions, pendant
de lonagues heures exposés à une chaleur
telle que la cire dtu cachet de iMuonseigneur
l'évêque le Svdine apposée à la recom-
inandation qu'il m'avaitdonnée, s'est fondue
dans mon porte-manteau pas le moindre
souille de vent ne venait'rafrichir l'air em-
brasé que nous respirions... Et puis tout à
Coup nUos étions non pas arrosés, mais
écrasés par tue orage épourvanîtable et tel
qu'on ne petit s'en faire d'idée en Canada.
Ces orages durent ordinairement un quart
d'heure... et semble rue nous rendre que
plus intpressioiables à l'ardeur d'un soleil
dlont les rayons dévorants tombent presqu'à
plomnb sur la tète.

Nous n'osions, ni le jour ni la nuit ahor-
der de la terre, et y prendre ir repos dont
piurtant nous sentions tant le besoin, afin
l'éviter la dent des urocodiles et les piqu-
re-s des serpents et le mille autres espèces
l'animaux venineuxdontt les rives de ce
leuve abondent.

Je commençai alors à craindra d'avoir
commis ute irréparable imprudence en
entreprenait uni pareil voyage et je cru
quil ie serait impossible de supporter tant
le fatiguet'. Eh bien, pourtant, ce n'était
ncore que des roses que je fotulais sous
mes pieds.les chiarbots brulants et les
anglanttes*épines devaient suivre bientôt.

Nous arriv'tames le troisième jour à un
illage applJcé Googona.....J'y passai la
iuit et apirès avoir engagé un Indien pour
orter ma malle, je partis Pour Panama.

Mais à peine avais-je marché ii milie
ue la chaleur mt forçat de nie déshabil-

-er,.... il était imipossible de garder sur to
orps autre chose qu'un très léger caleçon
t une demie chemise..... Après une heu-
e de marche, munt orage affreux, contre
equel il était impossible de trouver auunn
bri, nous assaillit..... nous n'en avions
ourtant pas besoin pour ôter la poussière,
ar depuis plus d'une demi-heure nous
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